
M LANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LTTTÉRAIRES

d'une vive et %égitime affect on, se seraietnt substituéspour "ous ènseigner les tes) ont laissés pour perpétuer, ac lentur mémoire, la gratitude de la post.6 -
règles éternelles des mours,zles arts et. les sciences. à ces religieux mal ap- ritó. Nous inviterons surtout nos com'patriotes des clai.es écluirêac, car
pris dont Pambition -incroyable allait jusqu'à so faire casser lI tùte pour vous pour le peuple canadien en nt'msse, la nouvelle histoire du Canada, ne sau-.-
donner la lumière et la vie. Sans cela des académics, des universit&s bril- rait faire perdre un vola de In hanute vùnération qu'il a vouée au chef cou- -

lantes voS eussent déjà rendus moins-crédules à- l'endroit, de vos idées et rageux des çes premiers apôtres 1 nous iniviterols, dis-je, les classe lettrées
de vos aiections religieuses ;fvous eussent fait prendre de larges coudées à -o point trop rougir de se taire peuple dans l'appréciation - de la ·mémoire
dans le domaine indépendant de l'esprit hiumnin. L'industrie, avec ses ca- de Monseigneur de Lava). Car le peuple, voyez-vous, à d'admirables ins-
naux, ses chemins de fer, ses manufactures, vous inscrirait aujourd'hui avec tincts, disent les philosophes , celui-là, bien examiné ; peut-être du notm-
gloire parmi les nations éclairées du globe. Avec un peu plus d vices, il bre.
est vrai, avec l'inconvénient de vivre sans foi ou avec une foi bâtiu p.r la / Non seulement tout Canadien inlstruit et de bonne foi peut en appeler .de
raison ; avec le tiers ou la moitié de votre population croupissant dans les, la récente histoire du Canada àâ des sources plus puree, dans l'appréciation
caves fangeuses de vos filatures et de vos usines , avec des prisons pleines" de ses hommes de mérite, mais il doit tenir la nime conduii:e à l'égard des
des écoles publiques de vices ; avec des suicides, du libertinage régulier, des principes faux et dangereux qui guident l'historien dans toute question tant
violations de tout genre : toutefois pour compenser amplement tout cela, soit peu vitale.- Ainsi, ses idécs pliilosophiques sur.la tolérance, ses vues
vous auriez un nom et des vertus dignes de Pépoque. L'autre moitié d'en- parlementaires sur les libertés gallicanes, ses plans hunianitaires sur les;
Ire vous jouirait de tàut Je bonheur que possède un peuple aujourdYhui qui avantages sociaux de P'étuiblissemnvt ties huguenots dans notre catholique
donc oserait se plai-ndre ? - - . patric, son enthousiasue pour certaines coutumes et cérêmonies religieuses

Mais revenons à Mgr. de Laval et à la suite des doctrines de lhistorien. des indiens ; ses idees contradictoires et su.=pectes sur ces peuplades puis-
De ce que le zèle du digne évêque maintient envers et contre tout la déter- santes et nombreuses qui n'ontpoint de religion iii de culte, dit l'écrivain
nination qu'il a prise contre lee eflets funestes de l'eau-île-vie, l'auteur ca- quoi:lu'elles admettent un Etre suprtùme, des esprits, des jeénes, des fêtes,

nadien veut qu'il y ait là empiétation du clergé, assujetissemenîtt du pouvoir des pridres et des sacritices ; en outre, ses notions historiques peu exactes,
civil à l'autorité spirituelle, position anomale. oligation contractée avec l'espèce de plaisir qu'il se donne d'envelopper les pluz hautes qiestions dans
le sanctuaire. Si létat entre en voie d'accommodement avec Péelise pour un labyrinthe d'idées et de jugemets qui souftlcntt le doute presqu'autant que
réprimer les désordres, alors le e gouvernement, tout entier à son zlo reli- les glaciers des .Jlpes : enfin, sa tendonce toute rationaliste à juger la reli-
gieux, oublie qu'en se mettant ainsi à la discrétiorn du clergé, il ouvre la gion de ses pères, la foi catholique, qui n'est ni un secte, ni une ócole, ni
porte à mille dificultés." 1l n'est pas difficile avec des raisonnements de un système, mais 1- une société organiquc, dit Lacordaire, ou l'unité doc-
cette nature de trouver un esprit de domination nu bénifice d'un évèqueet trinale a pris corps sous un pouvoir hiérarchique, législatif, judiciaire et ad-
d'une cause qui, il est vrai, ne prennent jamais couleur de rose sous la plu- ninistratif:" toutes ces choses. à noire avis, sont autant de points, enlr,,
me de notre auteur. . .tien d'autres encore , qui méritent e-amen avant d'être crus sur parole.

'En effet rien encore n'est curieux comme la peinture que fait l'istcr ien Nous fesons donc les veux pour que la jeiuesse îe nos hautes écoles, et
des suites du démélé survenu ait sujet de la traite de leau-de-vie. Les i ces celle encore plus qui suit déjà des études spéciales au sein de la société, ait
les plus étranges se croissent et jettent la plus fausse lumière sur les sujets soin d'y voir à doux fois avant de jurer sur le parole du maître. Par !à,elle
les plus graves. Ici ce sont c quelques gouverneurs qui pour sortir d'ýnm- fera preuve d'un sage indépendance autant que de la trempe distinguée de
barras voulurent composer avec P'vóque." Là, c'e:t l le clergé cath'qli- sot esprit : car, malheureusement, pas qui veut ne se garantit aujourd'hui de
que, dont le chef síége à-Rome et qui transige rarement avec la raison d'é- egouemnnt pompeuses, originales, soi-disant philosophi-
tat, qui exige sans réserve la soustraction du mal et qui parait ainsi interve- cues. Cependant. dan sles jugements qu'on porte des hommes et des choses,
air dans l'action de lautorité politique." D'un autre côté ç les gouverneurs il sufirair, pour juger sainement, de se rappeler cette vérité d'un homme qui
preux ne virent dans cette intervention que la réclamation d'un droit." a passé plus de soixante ans de sa vie à combattre la vérité et à forfaire à la
Ceux d'une conscience plus robuste " la regardèrent comme une prétention justice : lepremier devoir est Vîtrejuste. Qu'on nous permette une autre
dangereuse. M.d'Avaugour était du nombre de ces derniers." Que fai- citation qui vient se placer d'elle même sous notre plume. Elle est d'un
re donc dans un tel embarras I Comment izsoudre cette question ? Mais chaleureux ami de sa patrie et de sa foi : elle est du R. P. Lacordaire que

Lcest tout simple, dit Phistorien : " Il était facile de la simplifier " et voici .nous nous plaisons à citer
*ep : " Dès que le Canada cessa d'ètre uoe mission et devint une so- '" Savez- vous, dit le célèbre dominicain, ce que vous faites, quand, au
¿ýSiété de colons européens, :e gouvernement civil devait reprende- lous ses-: nom de la raiso, vous rendez des sentences, con re le brisinnisme? Je vuis

adroi/s et toute son autorité. Cette politique, la seule logique, cêt muis fin aux vous le dire. Vous avez étudié quelques Sci.enCcs intstrumcntales, du latin
rèclamations du clergé qui n'aurait plus cu de prétexte pour impiéter dans et dut grec ; acquis quelques notions de physique et n h u des
une sphère qui lui était étrongre. Sans doute à Paide d'une solution aussi fragment.s i histoire ancienne et moderne, feutilleté avec plaisir des plaidoyers
simple, bien dur d'entente, qui ne comprendra pas que tant que des colon plus ot moins ingénieux contre le christianisme, et avec ce petit bagage,
européens sont dirigés dans les voies du salut par voie de mis4ion il y a emi porté par vos vingt-cinq ans. vous vous posez sans craintc en face de Jsus-
piétement de-la part du clergé sur- la puissance temporelle ; mais ces mêmes Christ et de son église, 'pour leur apprendre que voue les mettez aut ban de
colons sont-ils une fois constitués en société légale, le gouvernement civil la raison humnaine. Croyez-vous que le christianisme. certainement pitus
alors doit reprendre teis ses droits et toute son autorité. C'est encore mal- %ieux que vous,qui a lu davantage, qui à vu davantage, qui a plus vécu que
heureux que lauteur ne-précite point ici quels sont ces droits et cette auto- %'ous avez d'humanité,croyez.vous qu'il n'aurait pas autant de droit de vous
rité du gouvernement civil à l'égard de la direction morale des peuples. Ne. mettre à la raison ? '
serait-ce pas par hasard, en vertu les principes des anciens parlementaires Une dernière réflexion. Nous ne croyons pas trop exiger en émettant en-
français qui entre autres belles choses faisaient donner des absolutions à qui core le vou que kv notice le i\l. l'abbé Brasseur soit lue et confrontée im-
en voulaient. C'est là, il faut l'avouer, une politique la seule logiguc. Et partialement avec ce qui est dit de Mgr. du Laval par lhistorien canadien.
.on ne comprend pas, après cela, comment le clergé eut pi considérer la Bien plus, le peuple serait singuliérement édifié et notre voni serait tout-à--
traite de l'eau-de-vie comme nuisible ait salut des âmes et au bien de la ro- fait rempli,si nos journaux caiiadieis rendaient cette notice populaire, soit en
tonie. Rien sans doute -qui ne lui. fût plus étranger, rien qui ne ressemble la reproduisant ca entier, soit titi moins on publiant des extraits propres à
tant.à un prétexte de sa part. laver, si elles en avait besoil,une mémoire si haut et si chère, des atteintez

r Il n'est- pas besoin, nous pensons, de porter plus loin nos réflexions su d'une plume égarée.
question de l'eau-de-vie telle que discutée par Phistorien du Canada. Ce Pour nous qui n'avons plus Pinitcnlion île nous occuper de l'histoire ii
que nous avons vu, bien que ce n'en soit que Ic début, pour servir de témoi- Canada, et qui n'avons ciu d'autre motifîdans la défenso de la vérité que de
gnage pour tout le reste. D'ailleurs, libre à chacun de suivre Pauîteur dans remplir le premier devoir d'un chrétien et d'utn citoyen, nous dirons de
son ouvrage-même. Cette question, une des plus importantes à -l'origine de nouveau franchemenit et librement mais avec chagrin, à l'auteur. estimabt-
la colonie, met au jour, plus que tou'e autre peut-êtreles faibles doctrines de de cette Suvre ainsi qu'à ses amis, que tout Canadimt ainsi éclairé de son
l'écrivain ; la confusion de ses principes, la hardiesse de ses avancés, les pays et de sa foi répudiera un ouvrage dont les qualités, toutesde forme, ne
cotrces malheureuses où il s'est inspiré. D'un .atitre côté, cettei questioi,. rachètent en rien les étranges principes qui lui servent de fond. Si on pré-
sainement examinée, venge à jamais la mérroire ('un saint prélat ; d'un. tend par des voies senlles tetndre la renommée du peuple canadien, lui
pontife dont le haut caractère:et l'àme énergique étaient dignes d'appartenir attirer les éloges et la symopattie des nations cairopécemtcs, lui concilier l'es-

- à,cette trempe antique d'évêquies; qui firent le royaume de France, et dont time de -leuir grands hommes, l'admettre à la connaissance des littémateurs
leurs-successeurs, illustres héritiers de leur vertu, semblent appelés de nos français qui ont servi de guides à notre historien si, tranVcions le mot, on
jours à rasseoir sur sa base ce -glorieux édifice. . Ils y parviendront, nours brûle île noîus faire passer pour uni peuple avancé selon les idées morales et

- devons Pespérer, en dépit de cette nuée de philosophes et d'historiens -uni- religieuses dut siècle, nous le dirons encore plus franlchement, iais aussi
vevrsitaires qui le sapent aujourd'hui plus que jamais. Que <lire ile leurs in- avec utn sentiment plus profond de regret, votre ouvre doit recoontrer la ré-
fortunées dupes, prises dans tous les coins du monde et qu'ils traînent servi- probation de tout Canadien qui sait mettre ait premier rang, lais ses affec-
lement à leur:suite ? . tions, sa religion t. tois les principes Il'ordre et de sage liberté qu'il a reçus

il ne nous reste plus qu'à inviter tout Canadien de bonne foi à confronter de ses pères. Oui, dussions-nouts le répéter à satiété, à voir comme la reli-
lzs véritables grands hommes de son pays,tels (lue les point Phistorien du Ca- gion entre peu oit entre mal dans les plans civilisateurs île l'historien tlit
nada,avec eux-mêmestels qu'ils nous sont parvenus par le sentiment htérédi- Cnnada, à voir l'idée fixe qu'il s'est fbrmée de l'oomnipoterce de lautorité
taire de leurs bienfaits et parles écrits que des contemporains religieux et éclai- civile dans le gouvernemnent ties choses spiritulcles, à considérer Passurance
rés (ce qui est beaucotp mieux que d'étre seulement philosophes et analys- avec laquello i a mis au jour une ouvre qui rie sera rien moins, si, comme


